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NOTICES SCIENTIFIQUES,

Par M. ARAGO.

9
Sur la lune rousse.

On croitgénéralement,surtoutprèsdeParis,que
la lune, danscertainsmois,a une grandeinfluent

sur les phénomènesde la végétation.Les savansle

se sont-ilspas trop hâtésde ranger cette opinioP
parmiles préjugéspopulairesquine méritentaucuP
examen?Le lecteurvaenjuger.

Les jardiniersdonnentle nom de lune rousseh

la lune qui, commençanten avril, devientpleine,
soit à la findecemois,soitplusordinairementdans

le courant de mai. Suivant eux, la lumièrede la

lune, dans les moisd'avril et de mai, exerceonc

fâcheuseaction sur les jeunespoussesdesplantes
Ils assurentavoirobservéquela nuit, quandleciel

es( serein,lesfeuilles,lesbourgeons,exposésà cette

lumière, roussissent,c'est-à-diresegèlent,quoique
le thermomètredans l'atmosphèrese maintienne

h

plusieursdegrésau-dessusde zéro. Ils ajoutent
en"

coreque si un ciel couvertarrête les rayons
de

Vastre,les empêched'arriver jusqu'auxplantes,
lesmêmeseffets n'ont plus lieu, sousdescire011*"
tancesde températured'ailleursparfaitementPa"
reilles.
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Cesphénomènessemblentindiquerqnela lumière
denotresatelliteestdouéed'une certainevertu fri-

gorifique: cependant,en dirigeantles plus larges
lentilles,les plusgrands réflecteursversla lune, et

Plaçant
ensuiteàleurfoyerdesthermomètrestrèsdé-

licats,on n'a jamaisrien aperçuqui puissejustifier
1J.neaussisingulièreconclusion.Aussi, dansl'es-
tâtdesphysiciens,laluneroussesetrouvemaintenant

reléguéeparmi lespréjugéspopulaires,à côtédes
étendues influencesdesphasessur leschangemens
de

temps,tandisque les agriculteursrestentencore
convaincusdel'exactitudedeleursobservations.Une

découverte, faiteparM.Wells ily a quelques
Années,mepermettra,je crois,deconciliercesdeux
opinionsenapparencesicontradictoires.

Personne,avantM.Wells, n'avaitimaginéque
les

corps,à la surfacedela terre,sauf lecasd'une

évaporationprompte,pussentacquérirla nuit une

etnpératuredifférentede celledel'atmosphèredont
dssontentourés.Ce fait importantest aujourd'hui
bienconstaté.Si l'on placeenplein air de petites
bassesdecoton, d'édredon,etc.,on trouvesouvent
îue leur températureest de 6, de7,et mêmede 8
degréscentigradesau-dessousde la températurede

atmosphèreambiante.Les végétauxsont dansle
lbnle cas.Il nefaut doncpasjugerdu froidqu'une
plantea éprouvé la nuit, par les seulesindications
d'un thermomètresuspendudans l'atmosphère: la
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plantepeut êtrefortementgelée, quoiquel'air se

soit constammentmaintenuà plusieursdegrés ae

dessusdezéro.
Cesdiffércncesdetempératureentrelescorpsso'

lideset l'atmosphère,ne s'élèventà 6, 7, ou 8 de'

grésdu thermomètrecentésimalque par un tempS

parfaitementserein.Si le cielest couvert, la dif-

fèrencedisparaît tout-à-faitou devientinsensible"
Est-il maintenantnécessairequeje fasseressort11

la liaisonde ces phénomènesavecles opinionsdes

agriculteurssur la lunerousse?
Danslesnuitsdesmoisd'avrilet demai, la tcf"

pératurede l'atmosphèren'est souventque de4, de

5 ou de 6 degréscentigradesau- dessusde zéro,

Quandcelaarrive,lesplantesexposées11la lumiète
de la lune, c'est-à-direà un ciel serein, Peuvent
segeler,nonobstantl'indicationdu thermomètre;si

la lune, au contraire,ne brillepas, si le ciel est

eouvert, la températuredes plantesne descendant

pas au-dessousdecellede l'atmosphère,il n'y aur

pasdegeléeà moinsquele theimomètren'aitmarqle
zéro.11est doncvrai, commelesjardiniersle pl°¿"

tendent,qu'avecdescirconstancesthermométriques
toutespareilles,une plantepourraêtregeléeou le

l'êtrepas, suivantquelaluneseravisible,ou cacbeC
derrièredes nuages;s'ils se trompentc'est seule-
mentdansla conclusion,enattribuantl'effetà lalu"

mière de l'astre. Cette lumièren'est que l'indice
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d'uneatmosphèresereine;c'estpar suitede la pu-
retédu cielque la congélationnocturnedesplantes
sopère;la lunen'y contribueaucunement:qu'elle
Soitcouchéeou sur l'horizon,le phénomènea éga-
Iementlieu. L'observationdes jardiniersétait in-

complète,maisc'està tortqu'onlasupposaitfausse.
Je devraismaintenantexpliquer comment les

Plantespeuventacquérirla nuit une température
inférieureà cellede l'air qui lesbaigne,sije n'avais
donnéà cesujettouslesdétailsnécessaires,dansl'ar-
ticlesuivant, auquelje prendraila libertéde ren-
voyerle lecteur.Cet articleestl'analysed'un excel-
lât ouvragedont le mondesavantest redevableà
feuledocteurWells.

DE LA ROSÉE.

De8circonstances qui ont quelque influence
sur la production du phénomène.

LA.roséen'est abondantequependantles nuits
calmeset sereines.On enaperçoitquelquestraces
dansdesnuitscouvertes,s'il nefait pasdevent,ou

Malgrélevent, sile tempsest clair, mais il ne s'en
formejamaissouslesinflqencesréuniesdu ventet
d'uncielcouvert.
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